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Prédication du 25 juillet 2021 
Ephésiens 4.1-6 

L’unité nous est donnée, à nous de la conserver ! 
 
 
Le texte proposé à la méditation des Églises aujourd’hui résonne fort avec ce que 
nous vivons dans cette communauté, depuis de longs mois maintenant, où une 
perte de confiance s’est installée entre certains frères et sœurs, suite à divers 
évenements étalés sur de années – et cela met à mal notre unité.  
Avec l’aide du Seigneur, nous croyons que tout cela n’est pas une fatalité, et nous 
prions le Seigneur de nous conduire sur le chemin de la réconciliation, pour Sa 
Seule gloire.  
 
Or c’est bien d’unité que Paul nous parle ici, dans ce 4e chapitre de sa lettre aux 
Ephésiens.  
Une unité, une réconciliation qui est au cœur de l’Evangile, comme l’apôtre l’a 
exposé aux Ephésiens dès le début de sa lettre :  
 
« Dans sa bienveillance, (Dieu) nous a fait connaître le projet de salut qu'il avait 
décidé par avance de réaliser par le Christ.  
Ce projet, que Dieu conduira à son accomplissement à la fin des temps, consiste à 
rassembler tout ce qui est dans les cieux et sur la terre sous une seule tête, le 
Christ » (Ephésiens 1.9-10).  
 
Sur la croix, explique Paul, Christ a abattu tous les murs de séparation : entre 
Dieu et les hommes, entre juifs et païens, entre hommes et femmes, entre 
cultures…  
En lui, l’unité est déjà une réalité, par l’œuvre de son Esprit, dans l’Église. Celle-ci 
est, dans le monde actuel, la « maquette » qui donne un aperçu de ce que sera la 
réconciliation finale… 
 
Magnifique plan de réconciliation… que l’Église est donc chargée d’incarner 
dans ce monde. Et c’est là que nous avons une responsabilité à assumer, que 
Paul décrit dans le passage d’aujourd’hui :  
 
Ephésiens 4.1-6 
1 Je vous le demande donc avec insistance, moi qui suis prisonnier parce que je 
sers le Seigneur : vous que Dieu a appelés, conduisez-vous d'une façon digne de 
cet appel.  
2 Soyez toujours humbles, doux et patients. Supportez-vous les uns les autres avec 
amour.  
3 Efforcez-vous de maintenir l'unité que donne l'Esprit saint par la paix qui vous lie 
les uns aux autres.  
4 Il y a un seul corps et un seul Esprit, de même qu'il y a une seule espérance à 
laquelle Dieu vous a appelés.  
5 Il y a un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême ;  
6 il y a un seul Dieu, le Père de tous, qui règne sur tous, agit par tous et demeure 
en tous. 
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L’Église d’Ephèse n’est pas en crise ! Mais Paul sait que l’unité et la paix, dans une 
Église, sont toujours menacées, aussi son message central ici est : l’unité vous est 
donnée en Christ, faites tout pour la conserver. Et voici comment.  
 
 

Une unité donnée par Dieu 
 
Il y a beaucoup de fausses croyances sur ce qu’est l’unité dans les Églises.  
 
On pense d’abord à l’unité comme étant la bonne ambiance, la bonne entente 
entre membres qui naît des cultes, des repas partagés, d’un engagement 
commun au service du Seigneur, d’un projet collectif, aussi. Il peut aussi y avoir 
des amitiés … 
Et cette fraternité est précieuse, c’est la base !  
 
Mais on peut aussi vivre une unité de façade, une paix fondée sur beaucoup 
d’indifférence : tant qu’on se contente de s’asseoir sur le même banc pendant le 
culte sans chercher plus loin, ce n’est pas si difficile de bien s’entendre… Or Dieu 
nous appelle à aller plus loin que ça, à l’école de l’amour vrai, celui qui dépasse 
les affinités humaines.  
 
On croit aussi, à tort, que l’unité implique une absence de désaccords et de 
conflits. C’est une erreur : les conflits, les divergences d’opinions sont normaux, 
c’est quand on cherche à les fuir, qu’on ne les accueille pas de façon mûre et dans 
la vérité et la franchise qu’ils peuvent dégénérer.  
De fait, l’unité biblique ne rime pas avec uniformité. L’unité biblique implique la 
diversité, comme Dieu est un en trois personnes distinctes. C’est une unité qui 
autorise une diversité de voix, d’opinions, de façons de louer, de prier… mais 
toujours dans un même amour, un même respect les uns pour les autres.   
 
Or vivre cette diversité dans l’amour est exigeant, et c’est où Paul nous 
amène : il montre que l’unité dans l’Église est quelque chose de plus profond que 
ce que nous venons d’évoquer : c’est une réalité spirituelle qui nous dépasse, un 
état de fait. C’est l’unité du Saint Esprit. Impossible à créer par des moyens 
humains, mais donnée par Dieu en Christ.  
 
Voilà pourquoi Paul dit ici : « Efforcez-vous de maintenir l'unité que donne l'Esprit 
saint par la paix qui vous lie les uns aux autres ».  
 
Dieu nous donne l’unité en Christ, à nous de la préserver.  
 

Comment préserver l’unité ? 
 
Comment ? C’est la responsabilité individuelle de chacun. Une question de 
comportement personnel : « vous que Dieu a appelés, conduisez-vous d'une façon 
digne de cet appel ».  
Dans le NT, « l’appel » évoque généralement ce que nous appelons la conversion, 
l’accueil initial de l’Evangile dans notre vie. Or c’est sur une vie nouvelle, un 
nouveau comportement que cette conversion doit ouvrir :  
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« Laissez-vous renouveler par l'Esprit qui agit sur votre intelligence. Revêtez l'être 
nouveau, créé à la ressemblance de Dieu et qui se manifeste dans une vie 
conforme à sa volonté et digne de lui qui est inspiré par la vérité » (Eph 4.23-24). 
 
Faire mourir l’homme ancien, avec ses agissements, rejeter la colère, le 
mensonge, l’orgueil, la médisance… pour se « revêtir d'affectueuse bonté, de 
bienveillance, d'humilité, de douceur et de patience », tout cela n’est pas une 
option mais le cœur même de la vie d’un disciple de Christ. 
 
 

Les 4 attitudes clé pour préserver l’unité (et la restaurer) 
 
La Parole nous place donc ici devant notre responsabilité individuelle, en nous 
mettant au défi de l’obéissance sur 4 attitudes clés pour préserver l’unité– et 
même la restaurer quand elle a été altérée : l’humilité, la douceur, la patience, 
l’amour, décrites en Colossiens 3 et à la suite d’Ephésiens 4 : 
 
L’humilité, parce qu’encore et toujours, l’orgueil est un de nos principaux 
ennemis.  
Les Pères de l’Église en faisaient la racine de tous les autres péchés, un péché 
d’autant plus pervers qu’il sait se cacher derrière les plus belles qualités, les 
meilleures intentions…  
« Drôle de vertu, l’humilité : dès qu’on pense l’avoir, on la perd » !  
Ne cessons jamais de nous examiner personnellement sur ce point, 
commençons même par là, et en demandant à Dieu de nous le montrer.  
 
La douceur ensuite : « revêtez-vous d'affectueuse bonté, de bienveillance, 
d'humilité, de douceur et de patience ».  
Douceur notamment dans nos paroles : « Qu'aucune parole mauvaise ne sorte de 
votre bouche ; dites seulement des paroles bienveillantes, qui répondent à un 
besoin et qui sont constructives, pour faire du bien à ceux qui vous entendent » ; 
« Chassez loin de vous tout sentiment amer, toute irritation, toute colère, ainsi que 
les cris et les insultes. Abstenez-vous de toute forme de méchanceté » (Eph 4.29 ; 
31) 
 
Enfin, la patience et l’amour : « Soyez bons et pleins d'affection les uns pour les 
autres ; pardonnez-vous réciproquement, comme Dieu vous a pardonné par le 
Christ » (Ephésiens 4.32).  
 
Il s’agit, en somme, d’agir envers les autres comme le Christ agit envers nous : 
« Supportez-vous les uns les autres ; et si l'un de vous a une raison de se plaindre 
d'un autre, pardonnez-vous réciproquement, tout comme le Seigneur vous a 
pardonné.  
Et par-dessus tout, ayez de l'amour, ce lien qui vous permettra d'être parfaitement 
unis » (Colossiens 3.13-14).  
 
La patience notamment est un des aspects de l’amour divin qu’il nous faut imiter. 
Par amour, Dieu accepte de supporter les péchés des hommes temporairement, 
pour leur laisser le temps de se repentir. Ainsi supporter, tolérer, c’est accepter 
de prendre sur soi dans le temps, quitte à avaler des couleuvres, non par lâcheté 
ou résignation, mais pour permettre à l’autre d’évoluer, de faire son chemin sous 
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l’inspiration du Seigneur – là où juger, au contraire, enferme et fige une 
situation : « de toute façon, il est comme ça… ».  
 
Pour préserver l’unité, en somme, agir envers les autres comme le Christ agit 
envers nous. Agir en imitant Christ, lui dont la douceur, la patience, l’amour 
sont notre modèle.  
 
Si l’Évangile ne transforme pas notre personnalité et notre culture en profondeur, 
pour que nos paroles et nos actes soient de plus en plus conformes à l’amour et la 
douceur de Christ, quelle valeur a-t-il ? 
 
Il ne s’agit pas de nous contenter de bonnes paroles, mais de vivre concrètement 
l’Evangile, et ce, en commençant là où c’est le plus difficile, au sein de l’Église, 
avec ces gens que nous n’avons pas choisis mais que Dieu a appelés avec nous.  
 

L’unité exige des efforts 
 
Quelqu’un a dit : « Faute d’efforts, l’unité s’évapore ! » 
 
L’unité n’arrive jamais d’elle-même. Ce n’est ni « état de grâce » ni une évidence, 
elle demande des efforts constants, persévérants, dans le temps.  
Elle a un prix, Paul en donne l’exemple : lui qui est « prisonnier parce qu’il sert le 
Seigneur », il paie le prix fort pour son engagement au service de l’Église de Christ.  
Et parce que l’unité est un défi exigeant, Paul insiste : « efforcez-vous. » 
 
Et nous ? Que sommes-nous prêts à faire pour l’unité et la paix dans l’Église ? 
Jusqu’où sommes-nous prêts à payer de nous-mêmes ?  
 
Mettre de côté son Ego. Apprendre à bien écouter l’autre pour le comprendre.  
S’asseoir ensemble autour de la Parole de Dieu pour voir ce que Dieu pense de 
telle ou telle situation… tout cela demande des efforts.   
 
Malheureusement le réflexe quand ça ne va pas, c’est souvent de se retirer. Et si, 
au contraire, nous continuions à prier et écouter ensemble la Parole de Dieu 
ensemble, en nous supportant mutuellement, afin qu’elle nous montre le chemin 
à suivre ?  
 
Des temps de prière commun ont commencé depuis deux mois maintenant, 
entre frères et sœurs de points de vue différents, et c’est un fruit du St Esprit. 
Persévérons dans ces efforts, pour la gloire de Dieu, et par obéissance à l’Évangile.  
 
 
Quels efforts le Seigneur me demande-t’il de faire pour conserver et/ou restaurer 
l’unité de notre Église locale ?  
 
 

Les 7 piliers de l’unité 
 
Sachant que ce ne sont pas nos efforts qui permettront au projet d’unité de Dieu 
de se réaliser, mais que c’est Dieu lui-même qui veut les inspirer et les porter, 
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comme l’expriment les v. 4 à 6, dans lesquels Paul énumère les 7 piliers sur 
lesquelles l’unité de l’Église se construit :  
 

 
 
L’unité de l’Église renvoie à celle de Dieu. Un seul Dieu... 
L’Unité de l’Église est construite sur notre foi commune, sur le sacrifice de Christ, 
sur l’action de son Esprit, sur la décision du Père...  
Ce qui signifie que nos opinions, envies, idées, habitudes, façons de voir…  à tous 
sont soumises à la glorieuse seigneurie de Dieu.  
Et parce que Dieu règne dans l’Église par Sa Parole, il ne peut y avoir d’unité si nous 
ne nous soumettons pas ensemble à l’autorité de cette Parole, pour des relations 
en vérité.  
Que la vérité de la Parole remplace nos visions imparfaites, voire nos erreurs et nos 
fausses idées…  
 
Et que l’Esprit nous encourage ! Si nous faisons tous nos efforts pour obéir ainsi au 
Seigneur, pour agir avec les autres comme il le fait avec nous… nous en verrons les 
fruits.  
Nous verrons la vie du Royaume percer à travers les couches les plus dures, nous 
verrons Le Seigneur travailler nos cœurs et permettre que, dans son Église, on 
vive cette réconciliation à laquelle, partout ailleurs, on ne croit plus !  
 
Même si nous n’avons pas réussi à conserver l’unité qui nous a été donnée, nous 
pouvons toujours travailler à la restaurer, par la grâce du Seigneur. Cela implique 
que nous lâchions des choses, que nous mourions à nous-mêmes dans certains 
domaines… mais c’est pour mieux ressusciter, avec Christ.  
 
Qu’il renouvelle nos forces, qu’il nous éclaire, chacun, et fasse de notre 
réconciliation un témoignage concret de sa grâce, pour Sa seule gloire !  
 
Amen  
 
Sylvain Guiton 
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Quels efforts puis-je faire pour conserver et/ou restaurer l’unité de notre Église 
locale ?  
 
Humilité, douceur, patience, bienveillance envers les autres… laquelle de ces vertus 
ai-je le plus de mal à mettre en œuvre ? Je demande au Seigneur de m’aider à 
progresser. Je désire me remettre en question et Lui obéir.  
 
 

Prière 
 

Seigneur, toi qui veux que tes enfants soient un en toi, 
Nous te prions pour l’unité de ton Église 
Pardonne les divisions dûes à notre orgueil,  
A notre intransigeance, 
A notre manque de compréhension, de douceur, de patience et d’amour. 
 
Ne nous laisse pas prendre l’habitude de nos séparations.  
Garde-nous de considérer comme normal ce qui est un scandale pour le 
monde  
Et une offense à ton amour.  
Maintiens vive en nous la conscience du péché qui divise ce que tu as uni. 
Délivre-nous de nos étroitesses,  
De nos rancunes, de nos préjugés.  
Aide-nous à oser la confiance les uns envers les autres, à nouveau, avec 
toi.  
Apprends-nous à reconnaitre les dons de ta grâce, à ouvrir les yeux sur ce 
que tu fais.  
 
Rassemble ton troupeau dispersé sous la seule autorité de ton Fils, 
Et que le monde te connaisse, toi le seul vrai Dieu,  
Et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ.  
 
Amen  

 
D’après une prière de l’Église Réformée de France 
 
 
 


